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Une campagne 360°

>Une opération inédite diffusée simultanément sur plusieurs médias
>Un spot promotionnel court & percutant (1’08)
>Un lancement effectué sur les réseaux sociaux (Youtube, Facebook, Twitter, Google+) le 5 
février
>Une campagne déclinée tout au long de l’année lors de nos événements grand public
>Une diffusion dans les salles de cinéma du réseau Cinessonne

Un clip à partager à volonté & une stratégie de com’ virale (#VPPV)

C’est le 3e clip du Sdis de valorisation du métier de sapeur-pompier
Thème 2015 : le volontariat => l’objectif est de sensibiliser le grand public pour encourager 
les candidatures => augmenter le recrutement
Le clip 2015 sensibilise sur le savoir-faire des SPV et la diversité des profils  



Une campagne 360°

J+1…

 déjà +30 000 personnes atteintes par la publication et +200 partages de la vidéo sur 
Facebook

 +400 vues sur la chaîne Youtube
Une communication partagée à nos partenaires médias & sapeurs-pompiers sur Twitter
 Des retombées presse papier / web (Le Républicain de l’Essonne, Essonne le Mag, Allô les 

pompiers, etc.) 



4 portraits : 4 profils, 4 gestes

>Emilie Marino, salariée, 34 ans, SPV depuis 2014 au CIS de Marolles en Hurepoix 
Elle part secourir une personne sur la voie publique : main qui réconforte

Steeven Taurillec, professeur de judo, et assistant de prévention dans l’éducation 
nationale, 25 ans, SPV depuis 2014 au CIS de Sainte-Geneviève des Bois  Il part sur 
un accident de la route : sa main prend le matériel de désincarcération

Julien Garcia, étudiant en droit, 19 ans et SPV depuis 2014 au CSP de Viry-Châtillon 
Il décale sur un incendie : sa main ferme la lance après extinction

Nicolas Boissier, Cadre dans la restauration, 40 ans, SPV depuis 2014 au CIS de 
Dourdan  Il va porter secours à une personne à domicile : sa main prend le pouls



Témoignages des 4 SPV



Steeven, SPV à Sainte-Geneviève-des-Bois

Pourquoi êtes-vous devenu volontaire?
J’ai été jeune sapeur-pompier (JSP) pendant 2 ans ; j’ai été formée et j’ai appris la base du métier de sapeur-pompier. Je m'étais dit qu'à la fin de 
mes études, je reprendrai en tant que volontaire. Chose dite, chose faite. 
Comment conjuguez-vous vos vies personnelle, professionnelle et de volontaire ?
J'ai une vie professionnelle assez mouvementée. Je suis professeur de judo (18h/semaine), assistant de prévention dans l‘Education nationale 
(40h/semaine), magicien (5h/semaine), directeur d’un centre de vacances en Espagne (vacances d’été), et, donc, sapeur-pompier volontaire (7 
à 8 gardes dans le mois). J'ai effectivement un programme très chargé. C’est peut-être mon côté hyper actif qui veut ça… et surtout une femme 
très conciliante.
Être SPV, qu'est-ce que cela vous apporte ?
C’est une expérience exceptionnelle, en ce qui concerne le secours aux personnes et la protection des biens. Etre disponible pour aider la 
population, c’est l’essence de mon engagement. 
Selon vous, quel est le profil d'un SPV d'aujourd'hui ?
Il faut être disponible, car être sapeur-pompier volontaire c'est tout d'abord de l'engagement, et il faut se donner au maximum sans oublier 
qu'on a une vie à côté, un travail et une famille. 
Racontez-nous un moment fort que vous avez vécu au sein des sapeurs-pompiers ?
J'ai plutôt 2 moments forts :  mon premier départ FPT pour un feu d’habitation individuelle. J'ai eu droit à la totale : l’engagement sous appareil 
respiratoire isolant car il y avait beaucoup de fumée. Je retiens aussi mon premier départ au VSAV. J’ai ressenti ce que c’était qu’être dans la 
cellule sans savoir ce qu'on va trouver sur place. Il s’agissait d’une personne âgée tombée qui ne pouvait se relever seule. J’ai effectué mes 
premiers gestes de secours : palpations pour voir s’il y a déformation, pression artérielle, pouls, fréquence respiratoire.



Emilie, SPV à Marolles-en-Hurepoix
Pourquoi êtes-vous devenu volontaire?
J'avais envie de rendre service et d'être utile pour mes concitoyens. J’avais envie de donner du temps aux autres. Je me disais que je 
donnerai de mon temps aux autres, quand je serai à la retraite. Mais pourquoi attendre ? Je cherchais comment aider les autres et un 
sapeur-pompier volontaire m'a dit un jour : « tu sais que tu pourrais être pompier aussi ». Et ça m'a plu...beaucoup plu. Ça me ressemble. 
De plus, c'est une "famille", une équipe solidaire. Pour finir, le côté "excitant", stimulant des interventions, du bip qui sonne en pleine 
nuit, correspond tout à fait à mon côté dynamique.
Comment conjuguez-vous vos vies personnelle, professionnelle et de volontaire ?
Il faut trouver du temps pour ces trois "vies". Il suffit de s'organiser, de garder une part pour chaque activité. Il faut savoir partager ces 
moments. Les jours de la semaine, c'est la vie professionnelle. Le soir, c'est la vie de famille et personnelle. Puis la nuit, ce sont les 
astreintes en tant que sapeur-pompier volontaire. Le week-end, c'est la vie de famille et personnelle, avec des moments d'astreinte 
(comme le samedi matin, ou le dimanche après-midi).
Être SPV, qu'est-ce que cela vous apporte ?
Je me sens utile. Je suis fière de moi. C'est une passion qui me rend heureuse. Je me sens compétente et j'aime m'occuper des personnes 
qui sont dans le besoin. J'aime aussi les défis que l'on retrouve dans certaines interventions. Les compétences de chacun. On apprend 
sans arrêt et c'est un travail d'équipe très enrichissant.
Selon vous, quel est le profil d'un SPV d'aujourd'hui ?
Il doit être passionné, aimer se rendre utile, aimer rendre service à la population. C’est une personne qui aime les challenges, quelqu'un 
de sportif et dynamique.
Racontez-nous un moment fort que vous avez vécu au sein des sapeurs-pompiers ?
La réalisation d'un accouchement chez l'habitant. Une maman, allongée, dans la chambre, sur des couvertures. Son regard, quand on a 
fait le travail ensemble pendant les contractions. Le fait de la rassurer constamment, de lui serrer la main, de souffler ensemble. Puis, 
ensuite quand elle a commencé à pousser puis l'expulsion. Enfin, le bébé que j'ai posé en peau à peau puis, sur son sein. Après coup, 
j’étais épuisée, mais j’ai vécu un accouchement magnifique où j'ai vraiment trouvé ma place.



Julien, SPV à Viry-Chatillon

Pourquoi êtes-vous devenu volontaire?
J'ai un parcours un peu particulier. Après ma 3ème générale, j'ai fait un Baccalauréat professionnel option Sécurité Prévention. Lors de ce cursus scolaire, 
nous devions faire des stages en entreprise (sécurité privée incendie et sûreté, police et pompier). Nous avons donc suivi une formation de sapeur-pompier 
volontaire. C'est en obtenant les diplômes de secourisme que j'ai décidé de me rendre utile et, comme je n'arrive pas à rester en place, il me fallait une 
activité où je suis en mouvement tout le temps. C'est pourquoi j'ai déposé ma candidature à Viry-Chatillon, le centre de mon secteur, il y a maintenant deux 
ans environ. 
Comment conjuguez-vous vos vies personnelle, professionnelle et de volontaire ?
Je suis étudiant en Droit à la faculté d'Evry en Essonne, j'ai quand même du temps pour moi pour pouvoir poser des gardes, faire d'autres activités comme le 
sport ou encore voir des ami(e)s ou la famille. Par la suite, je souhaite intégrer le Bataillon des Marins-Pompiers de Marseille ou bien la Brigade des Sapeurs-
Pompiers de Paris.
Être SPV, qu'est-ce que cela vous apporte ?
J'ai commencé l'activité de sapeurs-pompiers à 17 ans, cela m'a apporté rapidement une très grande maturité, j'ai vu des choses lors d'intervention que 
normalement une personne de 17 ans ne devrai pas voir. J'ai pris du recul très tôt sur ma vie, cela m'a permis de relativiser sur des détails de la vie 
quotidienne. Je suis plus attentif sur ce qui se passe autour de moi. Avec une petite rentrée d'argent, cela m'a permis aussi de toucher très tôt le fait de gérer 
ses propres finances. Je ne regrette en aucun cas de mettre engagé dans cette activité. C'est une très belle école de la vie.
Selon vous, quel est le profil d'un SPV d'aujourd'hui ?
Aujourd'hui, un sapeur-pompier est un agent polyvalent ; on lui demande de connaître des gestes de premier secours, de les pratiquer avec du matériel ; on 
lui demande de connaître les techniques incendies, de savoir manipuler différents outils pour pouvoir apporter une réponse positive envers la population. 
Pour moi un sapeur- pompier volontaire et professionnel doit savoir être polyvalent et avoir une très bonne condition physique. Sans oublier le côté humain 
des choses.
Racontez-nous un moment fort que vous avez vécu au sein des sapeurs-pompiers ?
Le 13 juillet 2013 à 17H30, j'ai été engagé avec mon équipage VSAV sur le déraillement de train à Brétigny-sur-Orge. Cette intervention restera à jamais 
gravée dans ma mémoire, tant sur l'immensité de l'intervention, le fait de se sentir vraiment utile ou encore en ce qui concerne les images horribles que 
chaque pompier intervenant a pu voir. Sur le moment, on ne se rend pas compte de ce qui se passe réellement. Lorsque je suis entré dans un des wagons 
complétement déformé par l'accident, c'est là que j'ai commencé à réaliser, avec les blessés, les personnes en train de pleurer, de crier, les enfants qui 
cherchent leurs parents, le nombre important de personnes sur l'intervention, etc... J'ai été chargé d'accompagner le conducteur du train à la cellule 
psychologique. Je suis fier d'avoir participé à cette intervention. Cela restera un moment unique dans ma vie.



Nicolas, SPV à Dourdan

Pourquoi êtes-vous devenu volontaire?
Ayant atteint le niveau professionnel que je souhaitais, j’ai eu envie de m’orienter vers une activité extra professionnelle en rapport avec les 
citoyens et plus proche de ma commune. J’ai donc tenté le recrutement SPV en pensant ne pas être retenu au niveau sportif (j’approchais les 40 
ans et étais en concurrence avec des 18-25 ans), pour ensuite m’inscrire en second lieu dans des associations de secourisme ou à caractère 
sociale. Je n’ai pas eu besoin de chercher les associations puisque j’ai été retenu pour devenir SPV.
Comment conjuguez-vous vos vies personnelle, professionnelle et de volontaire ?
Ma vie professionnelle (directeur de restaurant) prend beaucoup de temps, mais surtout, a des horaires décalés (soir, week-end…). Mon 
organisation familiale est donc déjà calée sur un rythme particulier. En contrepartie, j’ai la possibilité de créer mon planning professionnel et 
ainsi me placer des repos en semaine pour prendre des gardes au centre de secours. Avec de l’organisation nous arrivons à gérer le planning 
familiale notamment pour récupérer les enfants à l’école ou garderie (4 et 7 ans) et garder des week ends pour passer un peu de temps en 
famille.
Etre SPV, qu'est-ce que cela vous apporte ?
Etre SPV m’a apporté beaucoup de fierté, des formations très enrichissantes, la rencontre de nouvelles personnes avec lesquelles un esprit 
d’équipe se noue (les SPV et SPP du centre), une plus grande humilité et une prise de recul sur la réalité de la vie. Cela m’a également permis de 
reprendre le sport à un niveau plus soutenu et régulier
Selon vous, quel est le profil d'un SPV d'aujourd'hui ?
Le SPV doit être humble, posé et doit avoir un esprit d’équipe sans failles (trop de jeunes partent dans le parcours SPV dans un esprit de 
compétition et d’individualité). Il faut aussi bien réfléchir à ses disponibilités pour le centre (éviter d’être disponible uniquement les week end et 
vacances scolaires). Il faut bien sûr avoir de l’empathie et aimer les gens (et tous les gens, même si cela parait évident, car il y a beaucoup 
d’interventions avec des victimes de tous milieux et pas beaucoup de feu à éteindre).
Racontez-nous un moment fort que vous avez vécu au sein des sapeurs-pompiers ?
Je suis toujours complètement étonné de voir que l’ensemble des SPV expérimentés et les pro du centre de secours me considèrent à leur 
niveau et m’accompagnent comme des grands frères lors des interventions, des manœuvres et des exercices sportifs. Je ne pensais pas être 
intégrer à ce niveau par des pompiers expérimentés dans un CIS. J’ai vécu plusieurs moments forts notamment lors de la formation incendie à 
l’EDIS. Mais le plus fort pour moi, c’est que à chaque garde je suis vraiment considéré comme un pompier parmi les pompiers pro du CIS



Les chiffres clés du volontariat

En France, 80% des effectifs de sapeurs-pompiers sont constitués par des sapeurs-pompiers

volontaires (SPV) ; ils constituent le socle de la sécurité civile en France. En Essonne, 1 937

SPV ont choisi cet engagement citoyen en plus de leur vie professionnelle et familiale. Grâce à

eux, le maillage des secours sur l’ensemble du territoire este équitable et de qualité.

>Entre 2009 et 2014, le Sdis de l'Essonne a recruté 144 SPV = + 8,03% d'évolution

2014 : 1937 SPV

2013 : 1969 SPV

2012 : 1934 SPV

2011 : 1915 SPV

2010 : 1850 SPV

2009 : 1793 SPV

>La moyenne d’âge s’élève à 33 ans pour les sapeurs-pompiers volontaires (Bilan social 2013)

>9,8% des sapeurs-pompiers volontaires sont des femmes

>Il y a 51 centres d’incendie et de secours au Sdis 91 ; 30 d’entre eux sont 100% volontaires



Retrouvez-nous…

Site web : www.sdis91.fr

Youtube : www.youtube.com/user/91comSDIS

Facebook : www.facebook.com/Sdis.essonne.page.officielle

Twitter : https://twitter.com/sdis91

Google+ : https://plus.google.com/u/0/+SdisdelEssonne/posts

http://www.sdis91.fr/
http://www.youtube.com/user/91comSDIS
http://www.facebook.com/Sdis.essonne.page.officielle
https://twitter.com/sdis91
https://plus.google.com/u/0/+SdisdelEssonne/posts

